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LE SIGNE DE LA CR~OIX
D EUXIEME PARTIE - LEu SECRETS DIR MAITRE EUzDxi Arrivé dans la cour do es maison, maitre Eudes jet& autour

de lui un regard investigateur; puis, bien rassuré par le silence

XVIUI - MAITRIM UDDis et les ténèbres qui l'entouraient, il marcha droit ver. la grande
porte du logis bAti sur le derrière.

00 corps do logis, tr'18la.lvé pour l'époque, était percé à es Cette porte, mal ou point fermée, céda à la première prea-
base par une-porte haute sion de la main du pro.
et large comme celle d'u. Wv ~ V pridtaire et s'ouvrit on
ne grange; son contre, dedans, laissant un libre
par trois fcnOtres de pro. - " ~ "fet large accès au vieil.
portion~s équivalentes à ~ ' lard.
oelles de la porto, et au - 4Celui-ci entra sanis hé.

sommet par ue énorme Biter, sufr uiu le
lucarne à la forme ogi. battant demeuré ouvert,
lale, ouvrant son oei qlu'i saura à Val'do d'n

uniqe slo l porle rosverrou, et, savan.
aiguâ 'ntitetôe gant d'un pas forme jue.
"ment rapide. qu'à l'ongle gauche de la

LoqrEque la police, ex- salle:
citée par les olameurs du -Que la lumf&eact
quartier, avait été ame- dit-il d'un ton impé.
D6ée Plusieurs fois à vis!. rex
!er l'intérieur de ce bd. IAussitôt, sans qu'au.
timent, elle avait été à eaou bruit se fùt fait au.
mOrne de voir que les j " < 1  

, 4 Itendre, Bani qu'aucune
murailles, nues de leur II~voix eût répondu aux
base à la to%'re, n'of- paroles prononcées, une
fraient aucune autre ou- lumière rouge s'alluma
verture que oalice prati I ~instantanément et éclaira
quées dans la cour, et, -l'intérieur du logis de ses
partaut, aucune eoumu. ,,rayons empourprés, sans
nication avec aucun au. - =~~ qu'aucun foi.r apparat
t re -corps d'habitation. aux rtgards.
* C'était môme à cette Cette lueur sanguine.
observation judicieuse, lente était tellement vi-
plusieurs foisrenouvelée, - ve, que, se projetant au
que maître Eudes avait - dehors par les ouvertures
dû la tranquillité dans des fenêébrea et par celle
Isquelse le laissaien t, de de la lucarne, elle illum'I.
puis longtemps, le guet na la petite our et dis.

*et la police religieuse. sipa les noires ténèbrea
Et cependant, loin de -L jen £Mo co se beaux bras étendus et roldia.... entourant lr. maison.

cesser, les rumeurs lés La salle dans laquelle
plus- étranges -circulaient, toujours eni augmentant, sur maître e trouvait alors maître Eudes n'eût plus offert aucun point obi-
Endos,! et à propos do ce qui se passAit d'a la maison de la rue our à l'oil de l'observateur, ei un obs5ervateur eût eu le loisir d'y
des *ieillet'Etuves.Saint.Hlonord. pénétrer à la suite du vieillard.

Le public avait-il tort ? !e guet avait il rairoh ?... C'est ce Cette slle d'une: hauteur énormau,puisqu'ollp9 avait celle des
que noue allons probablement savoir cen suivant la vieillard dans deux étages qui avaient dû exister jadis dans l'intdrieur du

sa'bi~rremaniéa d'gir.bitiimcnte dtait dollGc de larges plaques de marbra dont les veines

s8w ÂNNE
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disparaitaticnt sou une épalse =Co de poussière et de
mortier.

Les m\îralles dégradées, nmoirco@, létade, avangaient leur
lettre &lourdi comme et elle eussent eu peino à soutenir le poids
de la toiture.

A l'exception de celte formant fagade, ces Murailles
u'offraient nulle part aurcne apparence d'ouverture.

DAns% l'angle droit de la salle, quelques bottes de paille
amonceléea Ica unes But les autres lui donnaient cette apparene
de grange que noue avons Mentionnée plus heut._

En souâme, on comprenait faciltment quo rien d'cxtriiordi-
tiaire u'avalt PU attirer là le regird de la police, (t qu'après une
courte investigation# le guet se lot toujours retiré complétement
rassuré sur l'innocence du vieux bâtiment.

Si cependant le sergent et son e.couacle eussent pénétré
avec- cous à la suite de mattre Budea, cette nuit.là môme où nous
le préâentons au lecteur, dans la salle uiytdrieucea de l'arrière-
corps du logis, nul doute que la digne fonat.onnAire ne fût revenu
de son opinion bienveillante-

En tffut, depuis que la lueur rouge avait éclairé subitement
les quatre murailles nues, le singulier personnage que nous mrt.-
tonts en scène n'était pas demeuré inactif, et ce qu'il aceomp.ia
sait uffrait un abpe Inexprimable pour ccux.qui eussent refubô
d'ajouter foi aux accudations portées contre lui.

S'approchant -davantage de la muraille, touloxi dans la
partie sit*uéb à l'angle gauche de la asille, il traça. sur la paroi
un cercle rapide à l'aidu de la baguette qu'il tenait à la mti6.

A ce cercle il en fit succéder un second-décrit en e.ne oppo.
86, et Bd reculant Vivement:

-u Fiat veoutas mea 1 n s'écrit Mate Eudes en brisant
sa bbVU cc en lançant les troçonsl contre la muraille.

u. acrniier mot n'était pas achevé que la partie de la
muraille frappée par la baguette magique parut s'affisser ou
s'écrouler nur elle-mêmne sacs pour cela occasilonner le moindre
bruit.

Une ouverture haute de six pieds au moins, large de quatre
environ, se Présenta subitement,

Cette ouverture donnait accès sur un escalier droit formé
&'nnn quinzaine de d& grés-, dont le dernier était. de plain pied
avec le sol d'eue galerie haute tt voûtée s'enfonçant en ligne
diroite.

ouverture, escalier, galerie étaient splendidement éclairés
par cette moite lueur ronge qui, tout à l'heure, avàt pénétré
dang la iallu ; sieuleuient, cette -fois, la oaa deý cette projection
lumineuse était incompréhenuible, car, à l'ext.rémité -do la galeri
on apercevait lets glammes d'une-énorme fournaise dont l'ardcur
était telle, que les murs, à droite et,.à gauche, que t-m pityres
formant la vuûto paraissaient être chauffés à blauc, ét que les
bouflées d'une chaleur véritablement effrayante s'en, échappait
a'red la furie d'un vent d'orage.

bluitre Eudes péniétra per l'oaverture et gravit lentctneuna
l'etcaltur couduisiant à la galerie.

A ptiou eut-il quitté la salle, que le -mur, se Televant de-
li.umOme, né laitsat pas apparaîitre au dehors la moindre trace
du passage du magicien.
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.&près avoir franchi leu degrés de l'escalier, zuattro Eude
atteignit la galerie voûtesa condisant à iajournalse.

Deux autres galeriest, qne l'on pouvait apercetoir du baç de
l'escalIer, s'ouvraient Ve'ue à droite, l'autre à gauche, sur la
première formant la croix avec clls.

Chacune, do ces nouvcllea galerics était fermée par uns
porte massli, taiçOi que la première ne possédait aucune fer.
meture..

Maître Eudes se dirigea droit vers le fond de celle-ci, et
pénétra dans une énorme pièce voûtée également, et dont -lui
proportions bpticltuesa semblaient diýp&r&1tro @cls l'innombrable
quantité d'objets de toutes formes, de toutes dimensdionis et de
tous genres qui. i'eneombraiert sur toutes ses face,

Au centre de atie pièce se dressait un gigaotesque four.
neau de forg P, comme ý0 employaient les adeptes de ltépoque
pour leurs opérations métallurgiqueas.

Ce fourneau, garni d'un puis..ant coufflt dont l'action oe
combinait encore avec celle d'un haut tuyau coupant loi salle
dans toute a hauteur, -était couvert de ba'sino d'argile, de
cornues de verre, de creusets de Hoi'aù, d'inqtrumcnîs aux formes
bizarres, aux deatinutions inconnues9; les uns à demi brit;d, les
autres renverséq, d'autres pleins de substancs i verses,, d'autres
encore hermétiquement bouchés et subissant l'action du foyer
incandescent.

Tout autour de la pièce, dea planches disposées en r&yons
superposés ployaient sous le poidq des vases, des fioles, dets bou-
teilles, di a bottes, des vaisséaux en métal, des minéraux 3oigosu.t
sement rangés qui s'entassaient les uns prèt des -autres.

Au plafond, suepetdues pai. de longues ebalites, deii latn,,es
de toute espèce que rendait inutiles la clarté, régnant dans le
labosratoire.

Cette clart6étrange, rougeâtre et nuageuse, ne provenait
.pas.du foyer du fournau wqui, cependant, regorgeait de matières

on cowbuition. Eile s'échappait d'un énorme vase de terre placé
en face du fourneau, et était due sans aucun doute à l'action de
produits chimiques habilement combinés.

Tout, dans le laboratoire, décelait une activité fiévreuse et
un travail incessant.

Debout, près dut fourneau, se tenait un homme de haute
taille et aux formes robustes,,autant qu'on eni pouvrait juger
sous les plis de la tunique qui le recouivrait du cou aux chevilles.

'cette tunique, faite en amiante, maisa~le jaunie par
l'usge, était serrée à la taille par une chaîne d'acier aux
flexibles maillons.

Une calotte ronde et plate s'adaptait sur le crgne, descen.
dant sur le front jusequ'au.dcssus des. yeux.

Le visage étai t entièrement caché par un masque garni ex-
trieurement, d'amiante, et intérieurement d'un cristal, bleuâtre
destiné à protéger les yeux contre l'action de la chaleur, et la
re8piration contre les émanations pernicieuses des produits em.
ployés.

Deux tubes en cuir, placés l'un à droite, l'autre à gauche de
laý tete, permettaient à l'air do ýpénétrer jusqu'aux voies respira.
toires.

Cet homme ainsi vêtu, il était imposhie darlii -assigner Ur.
£Ago précis. Si:u4s ses mouvements révélaient la force de la jou<

Au moment où maître Eudes quitta la galerie por eitre
dans le laboratoire, clui qui s'y trouvatt déjà se ret6tWaa .*otto

-Que la science soit avec tol,.McreuriMs ditÀ le lillard.en
s'avançant vers le fourneau.
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-Ainsi @oit-il,1 mon père 1 répondit celui auquel maitre
Eudes venait do donner ou nom passabloment pàïen.

-Jo suis on retard, aujourd'hui.
-cela ebt vrai, mon père; et n instant mômne j'ai douté

quo ce fft vous qui arrivassiez.
-Pourquoi ?
-Ptrce que je croyais quo vous renonceriez enfin à 'habi.

tude de toutes tels cérémonies ridicules qu'il vous a plu encore
cependant d'employer aujourd'hui.

Mettre Endos ce redressa,
-Qu'appelex.vous cérémonies ridicules ? demmnda-t-il d'un

ton Eévère.
*-Mais vos cercles soit.disant magiques trac6o iiur la mu-

raille, et lei parole, auxquelles vous m'avez contraint à répondre,
ploncéoes comme une eonjuration. Paroles et cercles sont bien
iuuýlIea, loue, le sez, et vous n'aviez qu'à toucher le ressort pour
entrer facilement foi.

Le vieillard frooga les soureils.
-Je sait que vous Orea sceptique, Mercurius, dic.il d'un

ton Iseo.
-QIla est miai$ mon père.
-Ainsi vous ns croyza à rien ?
-m fait.
-à quoi eroyez-vous?
-- A la toience.
-Et à Satan ? demanda maitre Eudcs après une pause.
Illereurins haussa les épaules.
-Je voudrais que Satsn vint iei, dit-il en saIissant une

énorme pince de fer qx'il mania aussi légèremeut que s'il tûft
tenu une ôimple baguette do coudrier ; je voudrais que Satan
vlat ici. Je le prendrais avec ces pinces et le le plon.gerais dans
imon fourneau auprès duquel je crois que toutes les glammes de
son enfer ne tout que de paille, et je le tiendrais liJe vous le
jure, juèqu'à ce qu'il m'eût dit pourqtuoi cette poudre de proje.
tian iie donne aux métaux quo £!apparence de l'or sang leur en
donner la r6ali té.

-Ainsi, tui ne crois pus à Satan ? reprit matira Eudes d'un
ton plus grave.

-Non, articula nettement Mercurius.
-Et aux esprits élémentaires ?
-Pas davantage.
-Si cependant je te prouvais qu'ils existent ?
Mercurlua réfléchit ; -puis après quelques minutes:
-Econtts, mon. père, repritil, je erois en la science, je vous

j'ai dit ; puis ensuite je ne, crois plus qu'à tout ce qui se compose
et décompoe. Mettta-moi un de vos esprits élémentaires dans
mon creuset, et, tiprès analyse, je vous dirai ce que j'en pense.

Maitru Eudes pencha ea7 tête expressiive sur sa poitrine.
-Celui-ci ne me somprendra jamais, murmura-t il; mou

tecret ne peut être à lui 1
Et tclevant le fr,,nt:
-Ta m'as aceusé de pratiques ridicules, dit-il à voix haute:

tu as au tot. Je t'ai appris à connaître les hommes, à triompher
d'len;r enfin, et à les plier sous le poids do ta volonté, Aucune
prdcaution n'est trop grande et ne saurait 6tre ridicule pour nous
garder, tu le E'3is.

Un mil indiselet, >ar Un hasard inconnu et imprévu, peut
surprendre nos mystèrea, et, entre cet oeil et nous, il, doit toujours
exiter ue barrière en apparence surnaturelle, afin' qu'aucun
chrétien ne soit tenté de la franchir.

gXoriuriu ,'inQlin* enaipe qu'il comprennit.

-Que fais-tu là ? doenda le vieillard eu s'approcbaut du
fourneau. Da l'or ? Tu essayes toujours ; n'es.tu donc pas encore
arrivé à la découverte du grand couvre?1

-Non, mon père', répondit mgrourius avec un soupir.
-Tu s expérimenté?
-Oui.
-Pluieurs fois ?
-inq fois depuis trois jours.
-San's succès ?
-Sans succès 1
-Alors expérimente encore devant mou
-Pourquoi faire ?... pour arriver à une déception non-

velle ?
-Expérimente 1 répéta le vieillard sans répondre à la

réflerion do l'adepte.
F'ais fondre du plomb... la quantité que tu voudras... Bien t

ajouta maîltre Eudes en voyant ses ordres s'aeoomplir.
Le plomd fut rapidement Ce fusion.
Mettre Bades fit; un. pas en arrnère, fouilla dans la poche de

son pourpoint et en tira une petite botte faite d'un métal aux
tons verdàtrew.

Il ouvrit cette boite qui contenait une poudre aux graing
épais, (t prit trois de ces grains qu'il jeta dans lo creuset.

.- Re.couvre I dit il à Merourius d'une voix impérative.
Maintenant, chauffe aligot que tu puisse chauffer.

Mereurins activa le foyer en se suspendant à la chaînce du
souffi t, et bientôt la chdrut devint telle que les cornues en
verre planées.sur les planches craquaient en se dilatant.

-Asses 1 dit maitre Eudes.
Alors, prerant de tics mains sèches la pince qu'avait abia.

donné son fil@, il saisit le creuset, l'clèva et le laissa- retomber
sur les dalles du- plancher ainsiqu'il venait de faire pour-lelingot
précédent.

Le creuset se brisa,, mais, cette -fois, le petit licgdt demeura
entier au centre des débris.

-Le corps est solide 1 murmura Merourins.
Maître Eudes reprit le lingot, toujours avec l'aide des

pinces, et le plongea dans un vaisseau remplît d'eau fratce;i
l'eau se mit à bouillonner au contact. du métal brêant.

Lorsqu'il fut refroijdit, le vieillard déposa 'le morceau de
métal sur une table voisi ne.

-Examine 1 dit il d'un air de triomphe.
Mereurius avait pri& dans laun des tiroirs de cette môme

table un lingot du même volume à peu près que oclulfondu par
le vieux savant.-

Ce lingot était un morceau d'or au titre le plus élevé,
Rapprochant L'un. de l'autre les deux lingots, il les examina

avec une attention scrupuleuse.
-blême couleur 1 dit-il.
.Puis, les jetant chacun dans les deux plateaux d'une petite

balance
-Môme poids I ajouta.t-il.
Âlors, -reprenant le premier lingot et le plagiut isur la aurfacq

poli d'une, enclume, il saisit un énorme -marteau, le soulevt à
r'aide de ses deux mains r6nnies au-dessus de es tete, et-en dé.
chairgea un .coup formidable.

Le morceau de métal s'aplatit sous le choc, mais aucun éclat
ne vola :il s7était seulemeut fendu par le milieu.

-De L'or.I... s'écria reurius en bondissant cen arrière,
de l'or1

-tans dlo4te I répondit simplement la vieillard..
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-OC marodau do plomb devenu l'cr Io plus pur t
-Tu la vois 1
-Mircle t s'écria Mlerourius.
-Science 1 dit sévèrement mattre Euades.
-Mm!is, mon pire... cette poud.o à l'aide do laqoelle vous

voes d'opérer...
-cJette poudre, mon fils, 031 la véritable poudre do prajo.

tien, c'est la pierre philosophale t
-Et vous possédez 0e secret?
-Tu 'te voie 1
-Et vous me le oommunlqueres?7
-Oui.
-Mon père I... nit l'adept enc proie au plus vif saisasuse-

ment.
-Mais, intorrompit matre 'Eudes avec un sourire ironique,

tu n'a: pas tachevé l'opération. Essaye avec la pierre de touche.
Meurin @'empressa encore d'obéir, mais à peine eut-il

tenitd 'essai, qu'Il poisa un cri de stupeur.
-c D'est pau de l'or t murmura-t-il avec un étonnement et

un découragement profonds.
La vieillard se prit à rire.
-c lingot en a-t-il la saulcur, la ductilité et le poids ?

demanda-V.il.
-Oi, répondit le chimiste.
-Toixnôme, savant habile, ne l'avais-Lu pas pris pour de

l'or avant do l'avoir touché ?
-sang doute : il en offre l'exacte apparenc.
-Eh bien I lorsque tu présentes des écus d'or, le marchand

qui te livre en éthange ses marchandises ne se contente-t-il pas
de l'apparence et a-ti toujours a-zec lui ue pierre pour toucher
le métal'?

-De la fausse monnaie i... fit Mercurius en haussant dé.
daigneusement les épaules.

-De lu vraie t répondit impéricusenient, le vieillard, de la
vraie, puisqu'elle peut avoir cours comme l'autre et qu'elle tfffe
les mômes avantages.

Que t'importe doue la réalité, pourvu quo l'apparence te
conduise au môme but ?

Quant à ce lingot, frappé avec des deus d'or de France et
des pittoles à l'affgie du roi d'Eipagne: cette fois, je défit) qu'on
ne les prenne pas comme des pièces de bon aloi. Dès lors, cette
poudre de projection que j'ai au composer ne vaut-elle pus la
véritable pierre philosophale?7

-Vous avez raison, mou père t d'écria Mareudies convaincu
par létange raisonnement de inattre Eudes.

-'Bien, mon fils 1fit mattre Eudes en riant d'un mauvais
rire. Savoir tromper est unc science plus utile et plus profitable
encore que toutes celles que nous étudions.

Au reste, je suis content de toi. J'ai appr'is toge les détails
de ton expédition de la nuit dernière contre l'hôtel MercSeur. Tu
est bien mou sang 1...

Hein ? n'est-c pas que tu devais ressentir une volupté
dtrange à, tromper la vigilance des valets, à promener à ta fan-
taisie le meurtre et le pillage, à commander en mattre dans la
demeure de cet insolent seigneur, à voir à ta merci toutes ces
richesses sur lesquelles les tiens faisaient main.basse ? Oh 1 je
connais le sentiment qui vous anime alors 1 Cette volupté, je l'ai
goûté longtemps moi-meme.

Aujourd'hui, llige me prive de ces jouissances inconnues des
autres hommes, mais je sui$ bon père, Mercuvins, et je revis
a>" inca ex4f&a-l

Merourius ne répondit Dits, et la masque empochait de vjAle
l'empression do son isage.

(JtIui do mattre Eudes resplendissait d'un reflet joyeux :
ses petite yeux brillaient comme deux diamants et Isagitaient
fdbr.lle ment sous leurs paupières.

-A combien estimes-tu la prise ? dlt.il'enfin.
-A mille dcus d'or cnviroi.
-Peuh 1 eIt le vieillard avec une grimace do dédain. Oès

Lorrains sont devenue bien pleutres. Le partage a été fait ?
-Ouni, mon père.
-Et ce qui est à nous?
-Eot 'parti ce matin, sous bonne escorte, pour les grotte&

dont Reynold a le secret.
-Trèi bien 1 vous devez partir également tous troit cetti

nuit après le bal ?
-Oui, mon père 1
Mattra Eudes regards Mlercurlus sans poursuiV£e l'entre.

tien ; les yeux du vieillard se dardaient sur le chimiste aven une,
expression singulière : l'envie, la jalousie, la colère où lisaient
dans ces regards.

-Tiens 1 fit-il brusque ment sans daigner each- r les pensées
mauvaises qui envahisient son cerveau. Il y a des instants où
le jalouse votre sort à tous trois; oÙ ;'envie le destin que je vous
ai fait i

Heureux enfants I Que n'ai-je pas fait pour- vous, moii qui
seul ai lutté at longtemps c *ontre la société entière 1... Je voua ai
à chacun donné la science dans sa plus splendidt. étendue l..'i
mis à votre merci tous les biens de ce monde 1... J'ai arraché de
vos coeurs la pitié, la confiance, la géniéro--.td, la bonté, toua ces
initinerts stupides qui n'apportent avec eut que douleurs et pri-
vaions 1... J'ai développé en vous la force physique et la puis.
sauce morale comme je la comprends 1

Bien ne vous est impossible dégo7twaid, car vous pouvez tout
tenter sans ôtre arrêté% par aucun obstacle 1

Partout où vous ailez, vous, régnet en mattres 1 Aucun
plaisir, aucune satisfaction ne voua sont inconnus. Vous pouvez
descendre et remonter l'échelle sociale suivant vos fantaieea 1...
Gifico au nom et au titre que l'ai Bu vous donner, chacun do
vous peut tour à tour s'upprochtr môme du roi t...

A vous les jouissances de toute espèe, à moi les études
pénibles et l'inaction 1 .. Oh 1 si j'étais jeune encore, que cette
existence me semblerait belle 1 Mais je suis vieux aujourd'hui 1

Oh]1 la jeunesse, açec ees passions tumultueuses, ses joies
folles, baes désirs ardents 1... Qu'est donc près i'elle l'expérience
de l'ôge ?...

]Wa.tre Eudes s'arr8ta en secouant tristement la tete.
-Mais, reprit-il bientôt, a,:ec un accent plein d'orgueull,je

vous domine encore, je vous dominerai toujours.
-..Sans- douta, mon père 1 dit Mercurius avec ui mouvement

d'impatience.
Le vieillard ne vit pas le geste peu respectectueux de son

file, mais le bruit des paroleti profionc&,s par Merourfus parut le
tirer des réflexions dans letiquelles il était p ongd.

-A moi la bcietcea 1 dit-il vivement. Qui sait d'ailleurs où
elle iea conduira ? qui fiait si la pierre philo-iopbale n'est pas une
vérité inconnue ? Que je réussisse d'abord, et puis...

Mattre Eudes n'acheva pas.
-Lui, va venir, reprit-il en changeant de ton et au- s'îdrs

sant à Mtrcurius.
-Bten,l mon père, répondit clui-ci.
-Tu vas itattendre.
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-Oui, si vous la Méirez.
-Sans qu'il puisse ta voir, comme toujours. Tu m'averti

ras, enauita tu veillerao, M-ircuriue, et tui ta tiendras prat à taon
premier signal. Omr il doit venir, je luapis; nmais il oc peut
qu'une fois enatré date cette waspou, il ne doive plusen sortir.

blerourius s'inclina on signe qu'il cowprcoait parfaitement.
Mslttru, Eudes quitta alors la laboratoire et s'enfucça daus

la galerie do droite à l'extrémaité da laquelle, asvont-nouï dit, te
dressait una porte massive quo lo vitillard poussa de la main.

xx
LE TIGRlE ROYAL

La pièce dans laquelle venait da pénétrer Io vieux savant
était plus lârga que lonigue, et une seconda porte, f'aisant face à
selle donnant sur le corridor, la perglit à son extrémité.

Cette pièce garnia de h4utIO umurailles et recevant la jour
par une toiture vitré offrait à.i'CDl un spectaclei plus bîz'urre tn*-
core que celui que présentait le laboratoiro où travaillait Mtercu-
lins.

Qrsatra torchas de r6é'ina enflamméeà, plantées dans des par.
tants de f'r scellés aux quatre atigiles, éclairaient alors l'intérieur
du biltiment.

A droite et à Caur-ho a'dlevai-nt de hautes osgés formées do
barreaux do fur et au centre desquelles était réservé un étroit
pasadge.

Cie cages, dlvieéea en comparlimcnts r6galire, profonds de
vingt picésenoviron, sur une longatur moitié moindre, paraîstaient
deitindeB à renfermer des ariajaux siages, car 91 et là gisaient
à l'intérieut, sur d'61 aisses 11 t s, desi oï ftal.h -uient rongés et
une odeur forte (cette odeur, particulière aux animaux des l'es-

*pèce féline) incommodait désagr4ablement les nerfs olftctifs.
Ait moment où maître Eudes péniStrait dans cette singulière

pièce, plutôt Bemb able à la sallo d'une miénagerie qu'à la eh4ni.
bre d'une .habitationi ces cages étaient vides à l'exception, d'uneo
seule située à droite au centre.

Celle-ci contenait un tigre royal da la plus belle capéje. Son
pelage jaune fauve en dessuçt blanc ou de&,ous, marqué de ban-
des noires irrégulières At tranavensaai, offrét1 cette admirable
fourrure au poil ras si fort éstimée par las Orientaux.

Sa queue, aux anneaux alti rnaeiveînent noirs et lances et
terminée par un bout noir, battait fibrement ses flancs charnus.

Un rictus formidable coontractait la peau de sa face, dlents
blanche;, aigues et avides do carnage.

Les pattes de devant, campées sur une mômne ligne, permet.
taient de constater la longueur et la force de ses grilles acérées.

Le corps, à demi ployé, décelait dans son attitude la sou.
plesse et l'agilité, apanage ordinaire de cette classe de mana-
mifères.

Un rugissement guttural et prolong6 accueilli!~ l'approcha de
maltre Eudes.

Le vieillard, sans paraître le moins du monda intinidé, fit
en souriant un pas vers la cage.

-Eh bien, Bacehui I fit le magicien en pogaun' sa main
droite sur la grille. Ei-tu donc toujours aussi farouhe, et faut-il
que je me mêle de ton éducation pour-la terminer ?

En attendant les sons d'une voix humaine, la tigre s'était
replié plus encore sur lui-m8me et paraý8sait p;êt à s'élancer.

Le vieillard appuya sur la grille tion autre main, et, cuca-
diant son' vidage eun l'enfongint entre deux barreaux, il fixa sur
le terrible animal lo rayon do ses yeux gris dtrangeme2 allumé

(Io rrgard clair, impdrieu r et incisif, go croisa avec cf lui de
la b8te féroce ; mais, chose dcraa)g., e~ no fut pas celui de l'hom-.
me qui se détachti avec terreur, an fut, aptèi quelques becondts
de réiistance, celui du tigre qui se détourna lentement avec un
sentiment évident de crainte.

Les paup ères rondes du toi des f0rets Indiennes s'ahaiseb.
rent sur en prunelle verdâtire, et potis-ant un ruiSiemont plaintif.
lo aigre m'alionga, done ment, détendant le-. nerft contractés de sou
corps aux motivomcnts onduleux.

Moitru Eudes an bougea pas, tenant toujours l'aaimal sous
son regard dominatour.

C'était un spectacle bizrre, saisissant, que celui que présen-
tait ce vietlard aux cheveux argentés, à-ta barbe neigneuse, aux
niais tremblantes, établisiant ainsi, par lW seul- forco duets
volonté, sa supériorité humaine sur la puisisance toute matérielle
d'une b8te féroce.

A cet instant, la porte située du côté opposé à celui par
lelu 1 était entré la savant s'ouvrit brequ.:munt, et un nouveau
personnage parut sur le seuil.

Ce perdoonge était un homme d&*tailla élevée, en toue peints
semblable à celle do Mereunaus.

- Mômecs proportions, mômne corpulsocc, mômes gestes, mômie
démarche.

La ressemblance pouvait paraître l'autant plus parfaite, que
de même que Marcurius, dont le vîc-a-a était camp étatient caché
par son miasque de velours noir qui ne laissait percevoir que les
yenx à la notre prunelle et les ièvres rouges surmontée d'une
moustache finement fournie.

Le nouveau venu, en apercevant le vieillard, sdavança vive-
ment dans l'espèce de corridor réservé entre les deux rangs do
cages.

Il avait laissé durrière lui la portoenctrebâillée.
Èreequs aussitôt e'6lancêrent par cette ouverture deux

compagnons dont l'aspect Aût suffit pour faire évanouir deffroi un
homme d'un courage ordinaire.

Le premier était un lion de taille gigantesque, à la crinière
ruisselante, à la démarche majestueuse.

Le second était une panthère noire ae Java, de petites
proportions, mais dont l'oeil vitreux décelait les instincts car-
nassiers,

LioL et panthère paraissaient vivre, au reste, dans une
Intimité assez grande, car tous deux se précipitèrent ensemble, se
livrant à de joyeux éclats.

D'un seul et môme bond ils rejoignirent celui qui paraissait
être leur Maître, et le dépassant dans leur élan, ils tombèrent en
arrOt en face de maître Eudes.

Celui ci, dégageant son visage des barreaux do la cage du
tigre, se retourna doucement

A peine le regard du vieillard eut-il rencontré celui du lion
et de la panthère qu'un môme sentiment parut dominer subite-
ment les deux animaux ; niais ce centîment S'exprima d'une
manière toute diffdrente.

En ellet, taudis que Ie lion, n'arrêtant dans sa course, se
couchait aux pieds de maître Raudes, sur lesquels il pa.esait es
langue rugueuse, la panthère se laissant aller sur le flanc droit
d'abord, se roulait ensaiti coquettement sur le dos, les quatre
pattes en l'air.

L'un offrait l'image de la frce s'abaissant volontairement
devant celui dont la supériorité était incontestable; l'autre
présentait l'aspeet de la grâce féline cherchâtnt ài attirer le
regard.
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-Bonsoir, EIl-Kblr 1 bonsoir, Bbbàfh 1 dit mattre Euides
en se baissant pour passer ses doigts osseux dans la crinière
fauve du bion et sur le poil noir et luisant de la panthère ;
bonsoir, mes amis. Vous reeonnaisses toujours votre vieux
mattre, voua 1 voua léchez la- main qui voua a corrigés ; vous
valct mieux que les hommes, qui déchirant, eux, la main qui les
soigne I

le vieillard n'avait pas achevé qu'un triple rugissement
ébranla les échosl de la salle.

La lion, la panthère et le tigre venaient do n'apercevoir.
glans doute l'intimité qui régnait entre les deux premiers étaié
loin d'dira partagée par le troisième, car, à peine les regards dea
trois b8tes fauves se furoti-ila croisés que le lion et la panthère
s redressèrent d'un bond, tail que le tigre, rendu subitement
furieux, a'élangslt sur- les barreaux do s cage avec une violence

.telle que les tiges de fer se coubbrent sous la pression.
le lion, la crinière hériss(e et battant ses fiancs do es queue

rodont.able, semblait défier son ennemi.
La panthère, plus prudente ou moins eurageusa, s recula,

leptement, ce /iaisant craquer ses dents les unes sur les autres.
Durant quelques secondes, ce fut un concert affreux à faire

croira que les animaux s'entr'égorgeaient avec furie, crie et
rogissentst qui devaient wans nul doute s'entendre au loin et
poiter la terreur dans tout le quartier.

-Silence, El.KtbIr 1 silence, Shabbih 1 dit une voix rude
et puis-aute.

Et t'homme qui iltait entré dans la salle précédant le lion et
la ps.nthère sie jtta entre ceux-ci tL la cage où était le tigre, pute,
levant une va5 ~d'acier flexible qu'il tenait à la main, il en
minage las b3tes fauves.

Celles-ci reculèrenàt en rugissant encore.
-Rentrez 1 ordonna le niattro d'un ton impérieux.
Le lion et la panthère szmblèrent hésiter un moment, paie,

sur une-nouvelle cuenace de ebllttweor, ils s'éloignèrent, à Pas
lents et regagnèretit la pièce du fond, dosit la porte était denicu.
r6e entr'ouvtrte.

lihomnie au pourpoint noir remonta vers cttt parte, la
ri ferme, et revînt au vlieux Savant, qui -n'avait pas quitté la cage
du tigre.

CJelui-ci paraissait Otre en proie à un accès de cenrraux
effrayant.

Bondissant dans sa cage, mordant de ses denta blanches les
barres de fur, labourant le sol de oes angles algus, rugissant avec
une rage iniuï-, il était terriffnut à coctewpler.

-Humibert 1 ait le vieillard d'un ton calme.
-blon père, répondît eon interloouteur en s'avacgant.
-Ou tigre n'est donc pas encore dompté.
-«on, mon père.
-Aipai, Lu ne peux le dominer?
-Non, mon père. J'ai vainement essayé de tout. La faim,

le regard, le miroir magique, les eorrentions, la douceur, rien
n'a pria sur cette nature essentiellement sauvage.

Llattre Eudes reporta sou attentiot sur le tigre, lequel ne
paraissait nullemient en disposition de devenir plus calme.

-Ainsi, dit le vieillard en revenant à son fils, tu renonces à
dompter te tigre I

-J'y renonce, mon père, et je suis certain que personne au
monde ne pourrait faire mieux que moi,

-'est ton avis ?
-Oui, mon père.
-Eh bien 1 ouvre. la éage.

Humbert se recul% avec Stupéfactiotn.
-Oavrir la cage de Bacchus 1 d'écriat-il,
-N'au tu pI. dit quo rknu n'avait pus agir contre lui?1
'-Sans doute.
-Eh bien 1 Jo veux ta prouver-que la fore do volant$ t'a

seule fait défaut pour opérer effloacomont.

"-N'ase u pau dit que tu renon gais à la dompter ?
-Oui, je l'ai dit.
-Eh bien 1 je le dom tarai, mol, diins l't a d courroux où

il se trouve, et le firai, moi, vieillard presque centenaire, ce que
ne peut accomplir un homme de trente vîns. Outre cette cage
Humbert, je to l'ordonne 1

Et mattra Eu-last, raisissant d'une main 4jrme la baguet
d'acier que tenait son file, frappa do son extrémité la Slloe du
verrou qui fermait la parte grillée.

Humnbert recula encore en hiaitant.
-.Ne m'as-tu pus entendu ? s'écria, la magicien avec colère.

Ouvre cette cage, je t3 l'ordonna I
Humbert, dominé par l'accent impérieux avec lequel fut

prononcé cet ordre, revint près de la cage oà rugissait te terriblt
animal, et Lira les deux verrou qui fermaient la porte.

Maltre Eudes écart% le battant et se présenta sur la seuil.
En présene de cette invasion inattendue do Bock domeile, -

le tigre s'arrèta court dans les bondti auxquels il se livrait.
Stupéfié cana douýo par l'audace du vitillard, il fixa sur lui

aa prunelle dilatée et rugit sourdemenit.

gans'.'ariéter à ces signes menaçante, matttre Euides retira à
lui la porte grillée et a'vîîlentement, l'index étendu et le re-
gard rivé à celui de la blâté féroce.

à. chaque pas qut faiiait vtre lui Io vieillard, là tigre ram.
pait en arrièeo inna il Ise trouva acculé dane l'angle de la os.

Replié sur luioefiÂe, il prisertà bondir pour d6chi.
rer son hardi visiteur.

Humbert, le regard fixe, était cloué sur place et semblait
fasciné par le terrible spectaale qu'il avait sous les yeux.

Maltre Eudes a'avang% encore ja"qu'ù os que sies pieds ren.
contrassent les pattes de devant du tigre.

Alors, augmentant encore pour ainsi dire la puissance demi.
natrice du regard qu'il plongeait dans l'oil de l'animal, il se bait'
sa lentement, saisit le tigra ptr l. peau du cou, et, avec une force
musculaire que l'on n'eûlt jamais cru devoir rinecurrer dans ses
membres débiles, il trains le corps de la bôte fauve jusqu'au mi,
lieu de la cAge.

La tigre dompté allongea, sec muscles et demeura immobile,
Mattre Eudes, se baissant encore, s'assit sur les 6paulea da l'ani.
mal, puis ramenant à lui cette t8te à l'efpro-iuion féroce, il
saisit de chaque main chacune des deux mfiehoirea,' et, les écar.
tant brusquement, il ouvrit cette Sueule toute hérissée de donte
puisslantes.

Humbert ne put retenir un -cri de surprise,. d'gdmiration et.
-d'effroi.

Le vieillard n'y fit point attention, tant il paraissait absorbé
par l'examenl de cette gueule béante à laepeet formidable.

-La détenti2n n'est pas terminée, dit-il lentement, voilà ot
qui cause tes accès- de rage folle, mou pauvre Bacchus.; mii
sois tranquille, avant un mois je t'aurai rendu aussi doux ou aussi
paisible que la chien le plus dévoué.

le vieillard ramasa la verge d'acier qu'il avait laissés tom-
ber çt se rolosv4.
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Mais, dans la double mouvement qu'il accomplit, Bacchus
Lleappa à la pufiksance do ton ri gtr 1.

nt~ l'a D'u seul bond, le tigre se redrosa mcitut
Le vit4'l*td e retourna brusquement.
-Iwtbonde 1 a'4cria.t.il avie colère.
Et, de con regard, jîlillit n éclair ai terrible, que le tigro se

rtoouch# ausaitôt etatiêrewont maltridd.
lux et Mt-Iru Eudes leva la verge d'acier, -et Pa appliqua un coup

ce que vigoureux sur l'dpaulo de la-bgt... qui poussa un rugissement
1 cage de douleur ; Pula, ouvrantt la porto dei la cage, il en sortit av( -

u calaie weajt*tutux.
guette umbert a'dîait précipité à genoux.

ho du -Mon père 1 O'dcria.t.îl, mon mettre I Rien De vous est
impossible 1 Ju> reconnais ma faiblesse, je proclame votre puis-
tance 1.

iolère. -Maintenant, répondit mattre Eudes, ta pourras désormais
tulter hardiment dans la cage do Bacchus, et bieritôt morme, tu

Iftpou .rras le laisner prâi di tot en lîbartS; mais viens dans ton ate-
1ftlier que j'examine ton travail.

trbe EL maltre Eudes, euivi d'Humbert, a'avanga vers la porte
ouvrant au. funti de la pibio dans le:quel',e ils étaient, et pollsa cette

l. porte.
mele, - L'atelier d'Humbert offraitl'aipcî d'un vaste paralldlogram -

me, orel±santdispoS6 pour y accomplir toua les travaux
r lui possibles des arts mécoaniquea, ai p a développés à cotte droque

de l'hiqtoire.
taà Au centre, s dressait uno table monumentale, servant à la

te. fois de' bureau et d'établi.
L'atelier, encombré d'outils, comme le laboratoire l'était

&an. àinstrumentsa de chimie, dénotait la iiMme ativité flôvreuise déco.
lée par-la pièce oùà MeIrutius accomplissait ses travaux myat6-

Diverses cmcines, lcs unes récemment terminées le autres
)lait 'ta cours de construction, dlevrlout çt et là dans la pièce.JEl-Ký,blr et Shabbfth, couchés tous deux sur un iaiste tapis,Jdormaient on compagnie d'un ours gris des montagnes, d'une tor.

ticde err àcarapace monstrueuse, et d'un singe de taille
moyenne.

mi. Sur la table, était enroulé un serpent-À la tête plate et aux
i. étaittes luisantes.
tee Près de' ce serpent, on voyait un chien, debout sur ses qua-.
ni8 tre pattes, et, tout à côté, de gros insecte;a traînant sur le boin
ni. leur ventre arrondi.

Â l'entrée des doux hommes dans l'atelier, le lieu çutr'ouvrit
e, u oeil qrA'l refermait aussitôt, la phancère se roula sur le dos,

il ec qui paraissait Otre pour elle une position familière, la tortue
il usq botiges pas, I'ourd gris pousEs. un grognement sourd, et le
r- uüge bautai d'un sieul bond sur la table.
tu Exprimant par ses grimaces et ses contorsions la joie que

lhi causait la présence de mattre RudeseL d'Humbert, il s'61anga
il. dans leur- direction, mais presque aussitôt, poussant un cri irau-

que, Il se jet&auo arrières.-
Ele pauvre animal venait de, e-trouver face à fice avec le

vesHumbert, qui avait remarqué ce mouvement, ce retourna
ter on père. -- a et atmm-Ben, mon 1ls rsbe dit le -vieillard et atmm

du ige~e~reilsaroomplimene que puisse recevoir ta science.
* Hu.s~n~appochade la table et appuya son doigt srr
Vtit6ni~i~ qeuedu serpent.

F~AussIt6c, le reptile déroul nIass anaux, dressa oa% tête bidon.

te, la baiana quelque temps, et ;'Eanga en avant.

Paie, il rampa sur la table, a'cn1roula de nouveau, et bondit
encore.

M.ttro Eudes approuva de la tôte.
-Tê.-bien, :~Prit-il. Tu a imltd la nature à S'y méprendre,

et tu voia que ton singe luioeêe s'y est trompd.
A tous cels animaux, Il ne manque qu'une chose, dit mllItre

Eades en auivint d'un reg.srd rêvcur les diverses évolutions do
toute crtte étrange création.

-Laqueie, mon père ? demanda Hambert avec inquiétude,
-La vie.
-Elle leur manquera toujours, répondit le mécanicien avocs

philosophie.
-Qui ait ? fit le vieillard d'une voix grave.
Hawiubert; tressaillit.
-Que dites-vous done, mou père ? s'éeris-t-il avec atupld-

faction.
-Humbert, dit le vieillard d'ue voix firme, un jour, J'ani.

morai de la vie ces animaux que tu animes par l'aide do la
science.

_-Mon, père, balbutia le jeune homme, voua jouez-vou de
maoi ? a

Maitte Eudes regarda. fixement son fils.
-Tu ne comprends pas, demanda-t-il avec une certaine

aniété.
--Non I répondit Humbert.
Le vieux savant courba la t8te.
-Lui non plus I murmura4til avec découragement.

-Qu'vez-ousmon père ? demanda le mécoanicien en"re.
marquant la physionome rêvouse du vieillard.

COsîi-ci ne répondit pas.
Son file, par discrétion, sans doute, se reculait doucement,

lorsque, tout à coup, le son aigu d'un aîfflct déchira briayamnient

Le lion, la panthère, l'ours et le singe tressaillirent d'un
même mouvement, et, semblèrent écouter avec Inquiétude.

En es womenft, le premier coup de dix heures retentit sur
le timbre d'une horloge acerodt6od à la muraille.

-Lui I.. a'doria maître Eudes dont la front s'dolaira sou.
dain; lui I...

te tournant vers liumbert t
-Quant au secret que je possède, diteil-gffiement, quant à

,ce secret ai puissant qui m'a fait dominer en ta présene, il y a
quelques minutes, un tigre en fureur, je te le révélerai, Humbert,
car je veux te faire puissant ; mais.j6 tu le révélerai à une cou.-
dition.

-Laquelle ? demanda vivement lf, je une homme. Parles,
mon père I... cette condition, je l'accepte d'avance I

-Tu aimes Diane, la fille au prévôt de paris ?
-Oui, mon père.
-Tu dois l'enlever cette nuit mêème ?
-Oui, mon père, dans quelques heures.
-Eh bien I jure-moi que, quel que soit ton amour pour

cette jeune fille, cet amour ne n'opposera jamais à mes volontés.
-Jamiais I mon père, je le jure 1
-Peut-Atre aurai.jo besoin de cette créature.
-Elle sert à vous, mon père... Mais ce secret e'
-Tu l'auras I
Un second coup de siffet, plus "anhment aigw que lepo.

mier, retentit -brusquement.
-Lui 1 dit encore maître Eudes on tressaillant.
Puis, %# tournat von Humbert 1
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-Tiens toi prOt 1 ajouta-t-il, ptut-ttro vais-Je avoir bcsOin1
do toi.

En achevant cos mote, la vliailard ouvrit'&& porte et Sagnas
la salle servant de ménagerie.

1!-Lui i rdpdta.t-il en marchant, lui m'a compris, et, S'il
ticns ea promesse, à nous les destinées du monde I... Oh 1 jo ren-
drai donc aux bomm, a le mal qu*ils ent fait, et Jderaserai soue
mon talon ces pygmnée.s, quo je domineras do tout le poids de mia
puiteance i

Et maître Eudes gagna rapidemnt i'exîrdmitd de la salle
et ouvrit la porte donnant sur la g4lerie où il avait laissé son fils.

Mercurius, debout, attendait à la nième place.
MItr Eade interrogea les galcrie d'un regard rapide.
-Où cst-il ? demanda-t il brusquement.

Commencé le 15 Septembre, 1887 - (Né 404>.

TFoute perponne qui s'abonne à nr, journal rçnit gratuite.
ment, -m'y" la primie w"ijtiousséc à la darnièru coioane, le coin.
mncenscut de ce f..îîilemon.

A NOS LEt.JTEURS

Avec as nu11éro, le FECIL1.1TOtN ILLU8TII termine a&
huitème an.née d'.ximtnee. Nuut, priifitens; de l'occasion pour
préàeteir à nos. lecteurd qui ont hi. n voulu nous eocourag r, nom
remerciemeets et noâ Fouhaits d'une heureuse anoée 1c3i plus
sincère@, et.pdran*t qu'il voudront bien nous continue kur appui
pour l'année qui va biet-i6t eoww'tnei'r.

Amis lecteura, mEftO[ et REsuatuan, niur< flsuRlui3z

114ÉE.
La semaine prochaine le FEUMLETON ne parsitra pas. Le

prochain numéro sortira le 12 janviur 1888.

VARIÉ TÉS

Le facteur réclame ses diriues. On lui donne un dollar.
-Mo, dit madame, on n'est pas encore au nouvel un
Le facteur, très gracieux i
-Ça ce fait rien, madamsi, je reviendrai.

A l'exercice *
~-Dites donc M.-Siméro troisse, que voua me ferez subsé-

quemnment deux jours de consigne pour causer dans les range
avec votre voisin.

-Pardon, excus,- sergent. C'estvous qui me l'avez or-
donné i...

-Fusiler, 'VOUa avez un touipet do g6nýra1 i
--Nc m'avez vous pas dit tout-û-V'heure :e Conversez à

droite. à

Présencé d'esprit:
Men'ieur, qui a eoupé à son oXsQb, r,.tuurno. chçz jui à truis

heures du matin.
Une voix emdormie demande:
-O'csty toi, nuon cher Rlobert?
Monsieur, Eurpria' tais logique:
-Mais, certainement que éct moi, mon amour... Est-ce

que tu attendais quelqu'autro ?

A VENDRE! A BON M1ARCHÉ -_ HISTOIRE DyZ CANA,-
DIENs- rtiuNg&x, per Benjamin Suite, complète et en-par-
fait ordJre. g'ndremo.i ici.

NOS PIE
COLLOND DU t YZUILLLZToZi iLLuBî'11.

tata avantajts que nous offrons Maintenant aux pomles
qui aiment à lire ne peuvent 8tra ourpas4, disons plus s n'es] et
ne seront jamais 4lé.En teft il sumt doe eA un coup d'oei
sur la liste suivante pour sa convaincre qu'il est Impossible de se
procurer autant de littérature choisie et vart¶o pour une somme
aussi uiime que le prix de l'abonnemnent

Toute personne s'abonnanst au '5suILtEToN ILLJtRIa ou
qui renouvelle son abonnement à échéane pour une année, reçoit
gratuitemnent (à con choix) lts foutiletong suivants complots de
l'uns des séries oi.deasouas

Pa:suhnix StuTis-Le Roci dem Voleurs; Le Trésor de Strong.
sY; Ltaà Héritiers du Poignard ; Le Scort do rInten-
dat La Due de Ktancies; Leu Deux Ducheuses; Lic
Forgats dé l'Amour; L'Homme des Qtesc; Le Crime
di'un autre;, L'Amour à 1'Ep; Un Noviciat ; historýttt,,
tari6tis, etc., etc.

Dzuxrhui Stau - les Aventures du Capitaine Valais ; la
Danme do Pique ; La Ville de Marguerite ; L'Homme dta
Grèves; L'Amour à I'L±p6e ; Le Crime d'un Autre ; Un
Noviciat; hîistoriotteo, etc., etc.

.Atiuu dos fouilletanq ci-dessous (complet et au choix) coe
envoyé franco, aur réoeption de 50 cente t

Le. Capitaine Vatan - Une Vengeance de Pea-Rouze - La
Fill de Marguerite- Le Roi de@ Voleurs-Les Htéritiers
du Poignard - Le Seeret de l'Intendant - Le Due dt,
Ludoi et Les Deux '14chemaes - Les Drames de l'Argent,

Les prix que colteraient actuelleCment cet feuiletons en
librairie, varient entre 82.00 et 85.40 chacun.

Toute personne. qui nous fora parvenir l'abonnement de
quatre nouveaux souscripteurs, pour un an on plus, ou qui
s'abonnera pour trois ans recovra gratuitement tous lcs feutilletova
oi.dessuis énumérée et 16à1 suivants:i

ExUIi rEU4osonnear -Une Vengeance Île Peau-Ronge; - La
Demoiselle du Cinquième - Le Testament Sanglant.

Les hiatoires ci-haut mentionnées, rdun.ice ensemble, et
eoftl et ci)ûteraient encore plus de 825 dans les librairies.

Nous n'envoyons aucunle prime ni le commencement d'eu.
-un feuilleton avant &Wavoir reçu le montant de Vl'aonnemàent.

CONDITIONS D'ABONNEMENT

Les conditions d'abonnement à notre journal noùt oins,
gait 1 Un .au,$1.O0; Dix mois, Si) oia, payable d'avance. On' 1
peut s'abonner pour moins de saj cis. Les abonnements pa.
tent dut 1er da chaque mois. Pour la ville die Iontréai.QIivré;
domicile), 50 Ots en plusipar aonda.

Tout semestre commencé est payable en entier.
Aux agents, 16 et:à la douzaine et 20) P. ip. du osamisait'

-gr lus abonnements, le,;out payable à.la.fiuctu moia.
Nous ne sieront ireaponssbles d'a«uouuè leb>.z .e1"ýicnsnt d

valeure qui noua serai. adressée sn te ~ -

MOTRNEÂU & Ozu., EDITEuMs,
Boite i96~ . 415 Rue Ulsig, uloatWaL


